
L'Echo
Situation économique

MATHIEU eOLLEYN

Tant qu'à y aller. al1on,-y fort. Abat-
tons Jes frontière, philow--
phiques. finissons-en ;lvec les qu<,-
renes de chapeUesel fusionnons

l'ULB et l'ua pour créer un ensemble qui
compterait parmi le, universités les plus
inlposantes du monde. ridée: façc>nnel'
Une RoUs· ROYe<de l'enseignement supé-
rieur, centrée sur Bruxelles et sa périphérie
en basant ron rayonnement internationaJ
sur son implant'Ilion dans la capitale de
l'Europe, "Cel! htpas parre qll 'un ••IIn;•••r-
.ité ••st grande en lerme. de fréqllt'lltation
qu'elle ••n dJ?vient m.W ••ur ••...Regurdez
O.•ford., tempère un obs ••rvateur. nn'em-
pêche. Avec 55.i 60.000 étudiants in5l:rits,
ce nouveau pôle universitaire rebaptisé
European University of Brussels se r••place-
rait immanquablement mr la rarte du
monde, ne mt-ce qu'au ni.eau des pUbli-
cations, dont le référencement demeure
un critère important dans les classifica-
tions international ••s, la collaboration de
laboratoires travaillant sur les memes
matières pourrait l'gaIement arcélér ••r la
recherche dans d •• domaines multiple, et
augmenter le potentiel d'innovation de
l'ensemble. Rationaliser, mutualiser les
moyens et fédérer des rompt'Iences dé-
multipliées aUlourd'objectif, communs,
voil'I'ambitioit pour un toUt devenant
plus fOlt que la somme de 'es pMtie,.

la Californie
Certainc'5 compar.aisons internationales
peu Ven1apporter de l'eau il ce moulin. le,
yeux se tournent pa.r exemple ven l'uni-
versité de Californie qui, sur un mod"'e
fortement décentralisé, gère avec succès
une dizaine de campus accueillant au total
quelque 200.000 étudiants. Outre Berke·
ley, qui jouit d'une belle renommée à
l'écheUe mondiale, on troUve des campus
dans différents endroits de Los Angeles
(dont UCLA), ain,i qu'à San Fcancisco, San
Diego, Santa Barbara ou Santa Cruz. Notre
European University of Bn! ssels cordonne-
rait quatre camplls (louvain-la-Neuve,
ULB, campus de la Plaine et faculté de Mé-
decine de Woluwe), une antenne Saint-
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Louis -dans le cenul'"-villco, ainsj que d~u):
hôpitaux universitaires (Erasme ••t les cli-
niques universitaire, Saint-luc)_ Celte fu-
sion ,erait facilitée par l'excellente
connexiun de ces dinérent~ sites entre eux
par l••s transports publics. Une fusion "'-
rait de nature à r.;gler la question de l'uni-
versité de Saillt-louis, qui est en train de Ii-
naliser un rapprochement a.••ec rua, au
grand dam de l'ULB.

Une taille suffisante permettrait des
économies d'échelle à moyen lerm. et une
réaIlocation de, moyens. Pourquoi pas
pour augmenterJ'offre de Cours et de [or-
mation dans d., langues étrangères et at-
tirer professeurs et étudiant' de toute J'Eu-
rope? Un pareil pôle universitaire ne ferait

que renforcer l'ouverture de lit capitale et
clu Brabant wallon sur le Vieux Contin ••nt.

les fU!iiions universitaires sont, par ail-
leurs, il la mode depuis l'avènem ••nt du
'ystème dit de "Bologne>1, qui préconise les
rapprochement. et intégrdtiom dans une
logique géographique de mis ••en ré,eau.
Il y a 15 ans, on comptait 1••double d'uni-
wrsités francophones en Belgi(lue. Et chez
nos voisins français. le paysage évolue de-
pui, que le président Sarkozy a lancé le
programme Idex visant ,!CQ f{lir~ êm erx~r
une dizaine d'univasités de recherche pluri·
,risdplinllires dc rayonnement mondial, dis-
posant d'une puisSilncr ••t d'un impact sd""ti-
fiqu/.'. de tout premierplall dlln. de larg ••s
champs de la cannaisoanre, av"" il la dé des
f!meloppes d'UIlL' vlngtaif1~de' mUhous d'['u-
ros par on-, relatait le Monde début 2017.
l'our satisfaire aux critères du programme,
cert.ainf"'s universités ont regroupé leun
force'. Comme ilToulouse ou à Pari" alor,
qu'à Lill•., trois universités ont entamé un
processus dc fusion dans un pôle qui ras-
sem bl ••68,000 étudiants.

University
of Wall 0nia
Réorganiser le pay,age universitaire wal-
lon pour regrouper les forres et allénuer
les faibless"Cs de chacune des trois universi-
tés du sud du pays (hors Ucl). Sur papier,

l'idée d'une bene et grande University of
Wallonia n ••••t pas si abrandabrante que
cda, au regard d'un double objectif: favo-
riser le rayonnement de la nouvelle uni-
versité ain.i créée et rationali,er l'offre
d'en, ••ignemenl supérieur ••n Wallonie,
notamment ,ur le plan géographique.
L'universllé d ••Uèg ••(Ulg), l'université de
Namuret l'UMons comptent, ensemble,
environ 37.500 étudian t. celte année, se-
lon de. premiéres estimations fournies par
ll'trrs (Académie d. r•.cherche et d'eJ1>ei·
gnemcnt supérieur), Une fois fusionnées,
le' troh entité, atteinclraient une taille suf-
lisante pour repositionner le nouveau pôle
wallon à l'échelle belge et ••uropéenne,
Une rationalisation de l'offre universilaire,
un regroupement des forces pourune spé-
cialisation des êtablisscments urnversi ..
taircs dans leurs domaines. dr- prédilectîon
pourrait entrainer l'ensemble vers plus
d'excellence. El lui permettre de rivaliser
aVL"ClesautreS université, beIge, dans les
classements internationaux.

Cette munl"lisarion il l'érhclle régio-
naJe pourrait commencer par l'uoiformi-
sation de l'offre d'enseignement universi-
taire au niveau de§. bacheliers. l'univeuité
dellège e,t. <,neffet,en dehors du sHecle
Louvain-la-Neuve, la seule université dite
complète de Wallonie. Son offre est géné-
raliste, d" ['architecture au droit en pas-
sanl pal' 1•• études commercillles, les
sciences sociales, la mededne ou encore la

philo.ophie et les lettres. [université de
Namur tire notamment sa reronnaissance
de sa fac de droit, mais son développe-
ment souffre sans doute de sa proximité
avec l'UU On peut également y étudier la
médecine, la philo et les sciences ou les
sciences économiques, mais la p.ycholo-
gil:' et les polytcch.s IOnt absentes de seS
programmes, les étude, en polytech-
niques sont pré. entes ilMons, à côté de la
médecine, du droit et de la psychologie,
mais point de fac de philosophie et lettres
et pas de géographie. Que dire de la proxi-
mité pre'que absurde de. facultés agrono-
miques de Gembloux (dépendant de
l'ULg) et del'UCl?

L:arœssibilîté de l'wlÎversité dépend de
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la proximitl' de ses programmes avec le,
jeune, qui sortent du secondaire, défend-
00 dans Je secteur. Supprimant le frein que
peut constituer la disl<mce, Une réorgani-
sation des premières années d'études dans
les trois provinces concernées serait de na-
ture à renforcer l'attracti .••ité de, études su-
périeures auprés de la jeunesse wallonne.
Une fois les étudiants lancés dans leur par-
cours univetsitalre, ils devierulent plus
mobiles et plus enclins il quitter leur ré-
gion d'origine pour poursuivre en master.

Une université carolo
Ce ,ode de bachdiers commun il toutes
le, universités pourrait s'accompagner
d'une spécialisation des trois uni .••••rsités

au niveau des ma,ters en fonction des
forces cil' chacune. Dans cette meme lo-
gique, et quitte il repartir d'une page quasi
blanche, pourquoi ne pas créer un pôle
uni .••••l"'iitaire à Charleroi?

Plus grand monde oe s'en étoun ••, mais
la plus grande ville de Wallonie eo lermes
de population (pltu. de 200.000 habi-
tan!s) n'a pa' d'université. Il en est tout de
même pour parler d'erreur .historiqne» l:'l
rappeler qu'au moment du .Walen Bui-
ten., certains avaient plaidé le choix de
Olarleroi pour accueillir l'aile franco-
phone de l'Université Catholique de lou-
vain. Depui., il faut mettre en évidence le
beau développement du Biopark, un cam-
pus univel"'iktaire spécialisé dam les bio-
technologies qui a,-".,rie, dans la zone aé-
roportUaire de Gosselies, deux universilés
(l'UlBet lWons) il une série d'entr ••..
prises. Pourquoi ne pas y développer une
offre universitaire étoffée, quitte à dépla-
cer une partie des facilités montoises? Ce
n'est pas J'espace qui manque dans la .zone
de l'aéroport de Charleroi.

(elli: idée ~erdclisCUlt'1'
dWC ks paflie,> prenanles

le samedi 3 février 2018
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